
FACE à la dégradationdes eaux continentales, lesecrétariat de la Conven-tion de la diversité biolo-gique demande à chaquepays de mettre en œuvredes plans d’actions pourmaintenir la qualité del’eau douce et sa biodi-versité. Ainsi, cet orga-nisme montre que deuxmillions de tonnes de dé-chets humains, effluentsurbains non traités, sontrejetés dans les cours

d’eau chaque jour et 70%des déchets industrielsdes pays en voie de déve-loppement sont jetés sansaucun traitement dans leseaux.Le phénomène est globalet le point focal biodiver-sité du Gabon, EmmanuelBayagni, interpelle lescommunautés vivant àproximité des coursd’eau, à maintenir cetécosystème sensible et sabiodiversité. Il précise: «l’eau est la
base de toute vie sur terre.
L’eau douce est la res-
source naturelle la plus
importante de la planète.
Les eaux continentales in-

cluent toutes sortes de
nappes d’eau douce ou
salée intérieures, ainsi que
les eaux souterraines. Elles
sont étroitement liées aux

écosystèmes terrestres.
Dans toutes les villes du
Gabon, particulièrement
les chefs-lieux de pro-
vinces, les déchets sont dé-

versés dans les cours
d'eau. Nous interpellons
les communautés qui vi-
vent à côté des cours
d'eaux à maintenir ces
écosystèmes.» En effet, la biodiversitédes écosystèmes aqua-tiques décline plus rapi-dement que celle desautres biomes. Les pra-tiques non durables en-traînent une perted’habitat due à laconstruction et à la trans-formation des terres.L’utilisation non durablede l’eau et les espècesexotiques envahissantesont également un impactnégatif sur la biodiversité.

Les écosystèmes aqua-tiques continentaux four-nissent des servicesvitaux pour le développe-ment humain et la réduc-tion de la pauvreté. Cesservices incluent des ali-ments, des fibres, des mé-dicaments, la régulationclimatique, la limitationdes inondations, des ca-tastrophes naturelles, lerecyclage des nutriments,la purification de l’eau po-table. Ces écosystèmessont également essentielspour la productiond’énergie, les transports,les loisirs, le tourisme etoffrent un habitat aux ani-maux et aux plantes.
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Le déversement des déchets dans les rivières est un
problème pour le maintien de la biodiversité.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a

DANS le cadre d'une mis-sion effectuée récemment àLibreville, Amélia Lakrafi,députée française de la Ré-publique en Marche, a euune réunion de travail avecle ministre en charge de l'Ar-tisanat, Biendi MagangaMoussavou, le 25 janvierdernier. Cette rencontre, àlaquelle assistait l'ambassa-deur de France au Gabon,Dominique Renaux, étaitplacée sous le sceau de lapromotion de l'artisanat, no-tamment la création d'uneChambre de métiers et d'ar-tisanat au Gabon. A ce sujet, il y a lieu de rap-peler qu'il existe, depuispeu, un partenariat entre leministère des Petites etMoyennes entreprises duGabon, l'ambassade deFrance et l'assemblée per-manente des Chambres demétiers et d'artisanat deFrance, qui bénéficie d'uneexpérience avérée en la ma-tière. C'est dans le cadre de lamise en œuvre d’une straté-gie nationale de promotionet de développement du sec-teur de l’artisanat que l’Etatgabonais ambitionne decréer une Chambre natio-nale de métiers et d’artisa-nat. Celle-ci permettra demoderniser le secteur del’artisanat, d'améliorer et decertifier la qualité des pres-

tations des acteurs, en vuede leur professionnalisation. La Chambre de métiers etd'artisanat de France, quali-fiée de première entreprisede France, et grand pour-voyeur d'emplois, constitueun modèle à suivre. « Au
Gabon, les acteurs de ce sec-
teur sont encore mal structu-
rés et les efforts du ministère
de l'Artisanat consistent à les
regrouper au sein d'une fédé-
ration par branches de mé-
tiers (alimentation, bâtiment,
art et décoration, etc ), afin
de mieux les encadrer, leur
permettre de participer aux
appels d'offres et de lutter
contre la pauvreté», a souli-gné  Biendi Maganga Mous-savou. Actuellement, le projet decréation de cette entitéconnaît des avancées signifi-catives avec la loi portantorientation de l’artisanat enRépublique gabonaise, quiest en cours d’adoption auParlement. De plus, des ac-tions allant dans le sens de lacréation de la future Cham-bre nationale de métiers etd’artisanat ont déjà été me-nées, notamment par la si-gnature d’un protocole definancement entre l’ambas-sade de France et le minis-tère des PME, del’Entrepreneuriat national etde l’Insertion des jeunes,d’un contrat de prestationde services entre le minis-tère des PME et l’assembléepermanente des Chambresde métiers et d’artisanat deFrance.

Vers la création d'une
Chambre des métiers et

d'artisanat au Gabon     

Entrepreneuriat

AEE
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Les trois personnalités à l'issue de la rencontre.
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